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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI,29 Novembre 15j.2.

CHROlNIQUJE1 ECOLIERE

Samedi, 15, on chôme la fête de M.
l'abbé E. Lapointe, procureur. Fan-
fare et chant à la messe de commu-
naut4.

Le jour de la fête de sainte Cécile, à
la messe de communauté, lQ2nion
Sainte-Cécile a rendu plusieur beaux
cantiques en partie. La Fanfare de
même fit entendre deux de ses plus jo.
lie airs. M. l'ab)é L. Parent, le Pré-
sident honoraire de l'Union, disait la

-messe.

Le soir, M. l'abbé Art. Gaudrault,
arrivé récemment de Rome, vint nous
faire une couférence sur sainte Cécile.
Il nous dit sa vie, puis la -gloire dont
les Romains entourent aujourd'hui
cette noble sainte, une de leurr plus
glorieuses patronnes.

*n

Ah ! oui, c'étaitun "trust" puis-
sant celui qu1i réunissait dans une mê-
nie fête la patronne des musiciens et
celle des philosophes.Musique et philo-
-sophie, cela ne peut guère aller ensem-
bie pourtant. Qu'importe, l'idée était
tout de même excellente. C'est mer-
credi, 26, que la fête à eu lieu. Ëelle
fête, certes ; philosophes et musiciens
se sont entendus à merveille pour ren-
dre hommage à leur patronne respec-
tive. " Les débuts d'un sous-préfet"
par Paul Croiset, tel est le titre. d'u-
.ne assez jolie petite comédie, interpré
tée par MM. les Philotophes juniors.
Fort réussie à tous égards. Chacun

Sbien rendu son rôle et- les applaudis-
seinents, d'ailleurs,. ns leur ont pas
4té ménagés. M. Th.-Ls Villeneuve

ensuite nous a fait beaucoup rire dans
une chanson comique intitulée le" Doc-
teur Isambard."

Il ne faut pas oublier la tire et
les po nmes qu'ils nous ont distribuées,
en veux-tu, en voilà. M.<. les Philo.
sophes de cette année ont donc noble-
ment conservé la.tradition.

L a partie musicalé de la séante 2

été non ïnoirns bien réussie. L'Union
Sainte-Cécile a rendu avec buccès
deux morceaux de chant,"I Ode à
sainte Cécile " de Raoul de Chasain,
et " Invocation à la terre natale "
thème varié du God save the King. La
Fanfare a exécuté"La Chapelle Yvon"

par E. Dubreuil et " Pèlerinage à la
Sainte Robe " de Tilliard. DAns la
première partie de la soirée, M. l'abbé
Bourget et M. A. Bonenfant ont don-
né un duo de piano "Grande 'valse
de concrt" de Gothschalk, puis tout
de suite après (A) danse hongroise No
5, de Brahm., (B) Gavotte, deBohm,
violon par M. C. Garry, accompagné
du piano par M. l'abbé Bourget. M.
l'abbé N. Degagné et M. J.- Talbot
jouent ensuite "Guillaume Tell '
symphonie de Rossini, flûte et
piano, enfin "Symphonies de Hay-
den ", duo de piano par M. l'abbé
Bourget et M. J. Talbot. Comme on
le voit, il y avait de quoi nous déjecter
ce soir-là.

*

Aujourd'hui, jeudi, 27, lendemam
des fêtes de sainte Cátherine ·et de
sainte- Cécile, nous sommes gratifiés
d'un demni-congé, lequel, ajouté au
petit congé de semaine, s'allonge en
un -grand congé. Rien de bien re.

marquable si ce n'est que l'hiver tlpus
arrive, mais pour tout de bon cette
fois. La neige est tombée toute la jour-
née, lentement à, flocons pressés et
épais. Et ce soir elle tombe encore
plus dese et plus loùrde que jamais.
La ville et la campagne environnante
disparaissent sous de perpétuels ri-
deatix niuvant', tout s'enfuit desil
cieusement §ous un linceul imnacilé
et tout s'enveloppe d'un silence étran-
ge qui évoque l'idée du grand soim-
meil... Du milieu des mille millions
de pensées que l'arrivée de l'hiver fait
nattre en nous, surgissent aussi 'les
idées sportiques ; tous semble dire:
voici, l'hiver ; nous patinerons à gogo 1
nous jouerons au hockey à cœur joie 1
nous marcherons à la raquette, nous
glisserons d'un train d'exress sur nos
traîneaux ferrés : et nous pourrons
nous promener en carriole au joyeux ca -
rillon des grelots tapageurs .. .. quand
bien même ce ne serait qu'au jour de
'an.
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'Yeu m. 'abbM £0111, p. $. $.
Une des plus nobles figures du

clergé montréalais vient de dis-
parattre. M. l'abbé Ls Colin, Su-
périeur de la communauté de S.
Sulpice à Montréal, a rendu sa
grande âme à Dieu, jeudi soir, à
onze heures et un quart, muni de
tous les secours de la sainte reli-
gion dont il a été un apôtre fer-
vent et un zélé défenseur. Sa
mort a causé dans toute la ville
une douloureuse impression qui
s'est vite communiquée à tout le
pays.

La vénération et l'amour dont
il était l'objet se manifestent, à
l'heure où nous écrivons, par l'af-
fluence du peuple et du clergé
autour de sa dépouille mortelle,
et par l'expression de sympathi-
ques regrets venus de toutes
parts aux Messieurs de S. Sul-
pice.

M. Colin avait l'âme haute et
une intel igence d'élite. Mêlé,
par sa position, à bien des affaires
délicates, et à des questions brû-
lantes, il sut conserver une telle
inesure, agir avec tant de pruden-
ce et de sagesse que, sans jamais
transiger avec son devoir, il ne
se fit jamais d'ennemis. Il était la
dtoiture même,et il avaitun grand
fonds de bonté, de sorte qu'il ap-
pelait la confiance et l'amour.

C'était un orateur puissant.
Il avait une parole chaude et vi-

brante, qui portait la conviction
dans l'âme de ses auditeurs. Sa
pensée'&ait claire et forte, et l'on
se laissait facil«menqt empoigner
par ette élkquence vigoureuse,

aux largès envolées, qui fit de lui,
tantrque I'agç n'eut pas brisé sa
sante, le prédicateur le plus en

'vue de Montréal.
Ses qualités administratives ont

brillé surtout pendant la longue
carrière de 21 ans, qu'il a fournie
comme Supérieur de S. Sulpice.
Il laisse après lui des monuments
de son zèle pour l'éducation, qui
sont en même temps des preuves
non équivoques de sa clairvoyance.

La succursale de l' Université
Laval à Montréal lui doit beau-
coup ; il a puissamment aidé l'E
cole Polytechnique, et -élevé l'é-
difice superbe du Séminaire de
Philosophie, qu'il a placé au pre-
mier rang des institutions du mê-
me genre. Mais une des œuvres
les plus importantes de sa belle
carrière a été sans contredit la fon-
dation du Collège Canadien à
Rome. Les autres œuvrts de
M. Colin intéressent plutôt la vil-
le et la région de Montréal ;
mais voici une œuvre qui s'étend
à -tout le pays, et dont les effets
sur l'Église du Canada sont incal-
culables.

C'est avec une profonde: émo-
tion et une vive reconnaissance
que nous venons*déposer nos hom'
mages sur la tombe du vénéré fon-
dateur de ce Collège Canadien,
qui fut notre Alma Mater et dont
nous gardons le plus cher souve-
nir. Le Séminaire de Chicouti-
mi a largement bénéficié de cette
fondation, car plusieurs des prê-
tres, qui travaillent actuellement
à y former la jeunesse, ont eu
l'avantage, grâce à l'exiftence du
Collège Canadien, d'aller faire des
études théologiques à Rome, et
de vivre, pendant quelques an-
nées, dans l'atmosphère bénie,
tout imprégnée de foi, de science
et d'esprit religieux qui ne se
rencontre que dans la Ville Éter-
nelle.

Dans les séminaires et col-
lèges de ce pays, les anciens élè-
ves du Collège Canadien sont dé-
jà nombreux. D'où qu'ils vins-
sent,ils étaient là-bas tous des frè-
res, tous de la même famille ; ils
otit là appris à se connaître, à
s'estimer et à travailler, dans un
même esprit, dans une même pen-
sée, à faire aimer ardemment la
sainte Église, le Pape et Rome.
Chaque année, cette ruche-mère
du Collège Canadien envoie au
d-âiada un nouvel essaim de jeu-

nes prêtres, dont la présence res-
serre de plus en plus nos liens avec
Rome, en même temps que, dis-
persés un peu partout, ils forment
autant d'anneaux de la forte chat-
ne qui a toujours uni entre eux
les différents diocèses du Canada.

Nous croyons doncque la fon-
dation du Collège Canadien à Ro-
me est l'œuvre capitale de la vie
de M. Colin. C'est par elle sur-
tout que son nom vivra daus l'É-
glise de ce pays. Une ouvre
comme celle-là suffit à immorta-
liser la mémoire de celui qui l'a
accomplie. M. Colin a étéý sans
doute puissamment secondé dans
ses efforts par d'autres fortes vo-
lontés de sa communauté, mais il
a été l'âme dirigeante de l'entre-
prise.

Cet homme qui a tant fait pour
la cause de la haute éducation,
qui* a administré des millions, n'a
pas laissé de testament, nous di-
sent les journaux, parce qu'il n'a-
vait pas de biens personnels. Cet-
te note n'est pas la moins harmô-
nieuse dans les éloges que l'on
fait de lui. Voilà bien le prêtre,
le vrai disciple de Jésus-Christ
qui use toutes ses facultés, toutes
àes forces au service de l'Église
en faveur des- intelligences et des
âmes, sans songer un' instant
aux biens de ce monde.

C'est ce désintéressement uni
au zèle apostolique qui est le fac-
teur des grandes œuvres, qui sou-
tient le prestige.-et témoigne de la
grandeur de notre sainte religion.
Mais ce désintéressement et ce
zèle sont l'apanage des-saints.

Aussi bien M. l'abbé Colin a
toujours été lé modèle de ses con-
frères de S. Sulpice, autant 'que
leur guide ; quiconque connaît
la régularité de la communauté de
S. Sulpice, ses traditiens de per-
fection dans l'acconplissement.
des moindres devoirs sacerdco-
taux,trouvera que cet éloge est le
plus complet qu'on puisse faire
d'un prêtre.

Après une vie sainte, une vie
remplie d'œuvres destinées à p6r-
terleurs fruits durant des sièelés,,
une vie consacrée toute entière aar
intérêts de l'Église et des âtIes,
la mort a paru douce à l'atMête
du Christ. Il s'est endorrhi: dàns
le Seigneur, sans fraye* et ins
secousse.

SOn pardonnera à nôtre 4tit
journal sa hardfre d'é&fet la

J
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voix pour célébrer les vertus et
les .oeuvres de ce saint prêtre ;
mais ce grand cœur savait con-
descendre envers les humbles, et
il ý voulait bien dans l'occasion
s'intéresser à notre modeste 01-
SEAU-MOUCHE.

Que la grande famille sulpi-
cenne ait pour agréable, dans
son deuil, les hommages respec-
tueux, les vifs regrets et les
prières que nous déposons sur la
tombe de son illustre et regretté
Supérieur.

R. I. P.
Livius.

LE Cra9aIl
"L'homme qui ne travaille pas

est un monstre dans la nature,'"a-t-
on dit ; et avec beaucoup de vé-
rité, ce me semble, car il se sous-
trait à une loi qui lui est propre,
la loi du travail. En se livrant
à l'oisiveté, il devient un mons-
tie, comme tout être qui se déve-
eppe en dehors des lois de sa
lature ; il viole une loi à la fois

naturelle et divine.
En voyant la puissance des mus-

cles de l'homme, la dextérité de
sa main, la supériorité, de-son
intelligence, enfin toutes ces fa-
cultés précieuses dont il est doué,
peut-on penser que la Providen-
ce, toujours sage, lui ait prodigué
ses dons pour qu'il les consume
dans une honteuse mollesse et
dans, l'oisiveté ? Non certes, sa
nature même montre qu'il est
fait "pour travailler comme l'oi-
seau pour voler." D'ailleurs
l'économie du monde lui en fait
une nécessité. Dieu, sans doute,
d'une main libérale a répandu sur
la surface du globe tout ce 'dont
l'humanité peut avoir besoin. Il
a créé l'immense variété des pro-
ductions terrestres, il a donné à
la terre sa merveilleuse force pro-
ductrice, il l'a peuplée d'animaux
qui tous, directement ou indirec-
tement, suivent la loi que le Créa-
teur leur a donnée. Mais, s'il
veut jouir de ces biens, l'homme
doit aussi faire fa part, mettre
en ouvre son bras et, son intelli-
genee ;^Ittrement le sol est pour
lui sté'ile tous les animaux, libres

t suvages au fond des. forêts,
deviennent de redoutables enne-
mis. Au milieu des plus grandes
tessources, il périt de misère et
d'e faim ; le roi de la er6ation,

abdiquant le sceptre du travail,
qbdique en même.1 temps le
sceptre'de sa royauté.

De plus l'homme est un être
éminemment sociable, et la so-
ciété, pas plus que l'individu, ne
peut vivre sans travail. En effet
n'est-elle pas la mise en commun
des ressources ou d'une partie des
ressources individuelles pour le
bien commun et la marche vers le
progrès et la civilisation ? Elle
exige d'abord d'une partie de ses
membres un surcroit de travail
manuel pour le soutien de ses ma-
gistrats, de ses chefs, de tous
ceux enfin qui, pour elle, se li-
vrent aux labeurs de l'esprit.
Ceux-ci, à leur tour, ne doivent
reculer devant aucune peine, ni
aucune fatigue pour la diriger
dans le droit chemin, pour écar-
ter les dangers qui la menacent,

que jour à Dieu, en l'accornplis-
sant pour lui plaire, pour qlgdir
au précepte qu'il. en a fait'- le
chrétien amasse presqu'à sop
insu des trésors die mérite pour le
ciel. Il se préserve en -. mêm e
temps d'une. foule de tentations,
car, je dirai avec un écrivain de
notre siècle, "il est sobre pour le
corps et pour l'âme, il est pour
l'un et pour l'autre, la meilleure
des disciplines.''

Aimons donc, le travail, puis-
qu'il nous est imposé par notre
nature et surtout puisqu'il nous
est un.moyen facile d'expier nse
fautes et de gagner une récom-
pense éternelle.

Ls-J. LÉVESQUE,
Elève de Rhétorique.

L'ducation catlolIque
lui faire enfin tirer avantage de Il n'y a pas à se le dissimuler,
leur science et de leurs découver- parmi les voix qui s'élèvent ac-
tes, qui souvent centuplent ses tuellement dans la presse Tour
forces naturelles. Ainsi le pro- demankler des réformes dans no-
grès matériel, développé par le tre système d'éducation, plusieurs
travail de chacun, marche de pair veulent un changement radical.
avec la civilisation pour le bon- Ce qu'elles réclament en définiti-
heur de tous les' citoyens. Sup- ve,s'n e
primez ce travail, chacun seul peut-tre, n'est rien autre chose
dans sa tannière comme un fauve.qu'u&1e l totale vcr4 le
va vivre de proie et de rapine :ystème protestant d'éducation.
c'est l'anarchie, c'est la ruine, On vante sans cesse les sens kra-
c'est la mort de la société,.ipue de l'enseignement scolaire

Si, pour l'homme quel qu'il de l'Ontario et des Etats-Unis.;
soit, c'est une nécessité de tra- on.enve la prétendue prospérité
vailler, qu'est-ce donc pour le des races anglaise et allemand,
chrétien ? Depuis la chute origi--et on leur donne,àtortet sans son-
nelle, le travail lui est imposé. ger aux conséquencesla palme., t
comme une expiation : "Tu ga- le monopole de cette éducation.qli
gneras ton pain à la sueur de ton convient aux peuples modernes.
front." Déplorables héritiers de On devrait- se rappeler pour-
la faute de notre premier père, tant que la première chose à sa-
Adam, nous devons aussi en por- voir, quand on parle d'une si ga-
ter la peine. Et puis l'homme, ve question, c'est que la saine
par le rang qu'il occupe dans la éducation n'est pas le développe-
création, est tenu au travail dans ment d'une seule deéfacults,
l'intérêt de la glire de Dieu. miais de toutes. es facultés der
Tous les êtres, il est vrai, cél- me ; qu'elle ne cosistepas-i'-
brent à leur manière le Créateur ner Plus ou moins l'intelligenpr ,
de tdute chose, mais cette louan- mais surtout à former. la volod
ge vague, irraisonnée -ettoute et leceur, en un mot à foernre
matérielle, demande une intelli- des homne sde caractère der prais
gence. qui l'anime, la précise et chétiens.
l'élève pour ainsi dire vers Dieu. D,'aucns vodraient diigr
L'homme douérg dq'oune aâmeintel-. éduatien'est ps le éveope-

éigen est appel à remplir ce , ls, dgande eue dvers. lsgi-

rôle glorieux de grand-prêtre. de culure et ensbasnir tout ce -
la nature, en faiesant hommage aun ne ;nène pas directement.àce
Mattre suprêmedes facultés qu-il mai utret nepfrmter l sa v tu-

ge vagu, - ra*sonée et aùteit lecœuren n.mo à frnw

tient dé sa libéralité. Enfinle- des commres les e , rnaçpisê
travail est Un précieuxmmoyen lde., exclusive detla tvlage verigi
sarftifieation. En l'offrant - chaý. d'autres encorè ne pgçen ue
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d'industrie et de sciences >rati-
qques, que sais-je ? ot capita
guoi sensus. On ne voudrait pas
absolument bannir le catéchisme
de l'écol.e, mais l'histoire sainte,
mais ces livres qui parlent aux en-

:fants de leurs devoirs religieux et
moraux, on les trouve pas mal
surannés. En un mot, on ne le
'dit pas tout haut encore, mais les
plus ardents de nos réformateurs
trouvent que la religion occupe
úne trop large place dans nos éco-
les, et que de là vient la préten-
'due infériorité des Canadiens-
Français dans le commerce et
l'.industrie.

Les écrivains catholiques ont
depuis longtemps fait bonne jus-
tice de ces assertions ; mais,
quant à convaincre les adversai-
res de notre système d'éducation,

*c'est autre chose. Une voix
étrangère y réussira-t-elle mieux?

14ous trouvons dans une bro-
chure, qui nous est adressée à ti-
tre gracieux, un exposé bien vic-
torieux de la question qui nous
occupe. C'est un discours pro-
nôncé au Boston College, en juin
dernier, par Sa Grandeur Mgr
O'Connell, évêque de Portland,

-Maine,, ancien Recteur du Collège
Américain à Rome,dont personne
ne mettra en doute ni l'amour de
sa race, ni le patriotisme, ni le
desintéressément, au moins en ce
qui nous regarde. Nous vou-
dirions publier in extenso ce tra-
vail de penseur et de fin obser-

* vateur, mais l'espace nous man-
que. Donnons-en quelques ex-
traits.
ý Après avoir posé le principe
que nous avons rappelé plus haut,

Sil ajoute:-
A moins que l'éducation de la jeunes-
se ne soit orientée vers le véritable
idéal, et que, dans cette orientation,
lle ne comprenne la culture du cœur
ët de la volonté aussi bien que de l'es-
rit, le résultat sera nécessairement

déstistreux pour le sujet lui-meme et
mauvais pour ses semblables......

Bien plus, il n'y a pas dans le inon-
de moral de spectacle plus attris-

-n et qui couvre plus évidem-
-ment des conséquences graves qu'une
brillante intelligence unie à une volon-
té déréglée, et on ne saurait
concevoir de plus grand danger pour
1à bien-être d'une nation qu'une clas-
se nombreuse et puissante d'hommes

insi formés...
Ul y a dans le monde moderne un

idéal d'éducation faux et ; perverti,
radicalement teutonique. Cet idéal
est le succès matériel, mondain. 1.e
système produit par cet idéal ne rorme
pas des hommes, mais des machines
à argent. Il est essentiellement sor-
dide et utilitaire.

L'orateur fait ensuite ses réser-
ves au sujet des individus qui
poursuivent cet idéal ou en su-
bissent l'influence, et distingue
entre le protestantisme et les pro-
testants, lesquels il ne tient pas
responsables du système qui les a
formés.

Les hommes, dit-il, sont souvent
meilleurs que le mauvais système au-
quel ils adhèrent, comme ils sont sou-
vent pires que le bon système auquel
ils appartiennent.

Le système d'éducation protestant,
continue t-il, place devant le jeune
homme,--àl'époque où il choisit sa car-
rière--comme la seulechose digne d'ef-
fort, le seul but à atteindre, le seul ob-
jet désirable-un idéal purement hu-
main. Il lui présente comme source
d'inspiration,comme des héros et des
demi-dieux,des hommes qui se targuent
de ne s'émouvoir devant rien autre
chose que des chiffres. Tout cel on
l'implante solennellement et on le
cultive soigneusement, dans l'esprit du
jeune homme, comme l'idéal de sa
vie.

Il n'est pas étrange qu'on salue cet-
te théorie-dont les champions occu-
pent de hautes positions, et qui est
approuvée par ceux que le vulgaire
considère comme des hommes éclairés
et comme' ses chefs, exploitée par la
presse, glorifiée par la littérature, en-
seignée dans les écoles, tissée dans la
vie nationale, il n'tst. pas étrange, dit-
il, qu'on salue cette théorie, par de
joyeuses acclamations, comme l'idéal
de l'éducation, comme le comble du
progrès ; qu'elle compte ses adeptes
par milliers et que ceux ci, se mo-
quent de tout rival dont la bourse est
plus légère et la voix plus faible que
les leurs.

(A suivre)
Livius.

ERRATA
Ne 17, article Premiers et seconds du mois

d'octobre, au lieu de:
Rhétorique.---er M. Le-Joseph Lévesque;

se, M. Joseph Desgagnés,
lisea:

Rhétoiqu.---îer,M.Ls.JoSeph Lhesque;
se, M. Léonidas Tremblay.

iYte de m. le Directeur
La soirée, préparée par MM. les

Rhétoriciens pour la fête de M. Le Diý
rectear, aura lieu mercredi, le 3 dé-
cembre, et promet d'être intéressante.
Le public n'est pis admis.

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE NOVEMBRE
Philosophie senior.-rer, M. Édmond Mo.

rin ; 2e, M. Joseph Dufour.
Philosophiejunior-ier, M. Maurice Beau-

lieu ; 2e, M. Ludger Gauthier.
Rhétorique.--rer, M. Louis-Joseph Léves-

que ; 2e, M. Philippe Girard.
Belles-Lettres.-rer, M. Chs-Jos. Angers ;

2e, .M. Pierre Vézina.
Vers 6ication.-i r, M. ts-Ls Bergeron,;

2e, M. Albert Boily.
Humanités.-ier, M. rer, M. Onésime La.

rouche ; 2e, M. Simon Laforest.
Classe d'Afaires.-ier, M. Gustave War-

ren ; 2e, Marcellin Hudon.
Qur -er, M Égide Lemieux ; 2e,

M. Zmilla Tremblay.
Troiime. -- rer M. Ph.-Aug. Hudol ; 2e,

M. Cyrille Couët.

Second'.-rer, M. Raoul Têtu ; 2e, M. Ju-
les Harvey.

Premwire.--rer, M. Augustin Gauthier ;
se, M. Arthur Gagnon.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Commercial Union d'Angleterre
Limites

Capital et Réserve, $32,000,000

EU. lE ET MARINE
J-Ed. SAVARD,
Agent pour Chicoutimi et Lac St-Jea.

Avant d'assurer votre vie, examinez le
des affaires et la valeur présente de

La Vie d'assurance L'EQUITABLE
a plus puissante et la plus libérale au Mponat

Actif général, 31 déc. 1900 $3e4,598,063
Surplus général " "i "' 66,137,170
Pour le ÇActif 31 déc. 1900 7,660,64
Canada .Surplus ' ' "4 2,002,43
SEAaGENT P. STEaNATS, Gérant,Montréal.

J..E. SAvAni, Agent, Chicoutimi.

COTE, BOl VIN &s CIE
IMPORTATEURS

EPICERJIE I
PROVISIONS FE n urou
FRRRONNERIES

N. B.-Nous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutou
sortes

CRICOUTIRI9

i

L OISEA U-MOUCHE


